
  
    [image: img]
  


  Table des matières


  La Bella Cosa


  Envoi


  Citation


  Prologue


  Antilogue


  Dialogue


  Epilogue


  La Belle Chose

  


  Jean-Luc Lavrille


  Informations éditoriales


  La Bella Cosa


  (textime)


  pour J-Yves et Sylvia


  Le rire vient d’une attente qui se résout subitement en rien.


  KANT


  PROLOGUE


  microphone nu

  film voix amères

  motifs

  houles cataractes ne

  taire

  l’abandon

  où là-bas où l’air

  remarmoré

  s’opéra


  chaque idée

  s’aliénant chacune

  à ces sons

  épars


  effet se sent poinçon (magnétique)

  n’importe quoi

  d’aussi témoin

  opus corpus

  l’art compte

  dynamique du désir


  sur prises de

  souffle

  bref focus

  aucun sexe frontière

  récits dégoupillés

  bon goût pillé

  dés qu’œuvré


  trébuchets et travers

  sa langue

  célébrée cerbère

  totalité capturée

  pas une fève


  


  che bella cosa


  part

  celle qui

  s’ose sympathie

  avec elle la chose ceci :


  un doigt de soleil

  après tempête

  sentiment d’être

  déshabillé


  d’aurore

  s’en détache une

  perspective

  les étoiles brillent

  belvédère une à une

  à la une la

  voix

  mer morte


  au petit matin

  terrasse

  ultime écrit

  dessalé

  

  éclats errants

  

  l’échappée belle

  fugue

  claire

  voix d’

  antichambre


  ANTILOGUE

  jusqu’à l’arrivée à l’hôpital je lui cachais la chose

  il fallait apporter pour elle des vêtements

  car la fin était proche très proche  il n’a rien compris

  ou n’a pas voulu comprendre jusqu’à l’arrivée à l’hôpital

  que la fin était très proche je disais il faut les papiers

  le livret de famille il m’obéissait comme un enfant

  il ne posait pas de questions il m’attendit dans le couloir

  je revins sur mes pas je l’enlaçais

  mes larmes rares coulaient doucement

  je crois qu’il devint pâle il se pétrifia il était un bloc


  redevenu seul au monde sa femme ne lui parlerait plus jamais lendemain

  Saint Valentin


   


   


  les manifestations contre la guerre en Irak  préparatifs de guerre

  je retrouvais une vieille cassette dans un tiroir elle chantait

  une voix qui n’était pas voix maternelle

  puisque j’avais toujours connu sa guerre ses cris de guerre

  une guerre contre le fils une guérilla au sein de la famille

  longue guerre de tranchées une vie d’invectives d’insultes d’apocopes

  cette voix faisait mal tant elle était belle

  il fallait raccorder deux morceaux de la photo imaginaire

  traverser cette schize que le hasard soudain ouvrait

  cris et hurlements mélodie et douceur et si  cette mère

  était agent double un travesti de l’amour un ventriloque

  un comédien un masque masculin un visage de chair

  derrière une figure monstre abritant une femme ?

  démonstration


  tout se dédoubla ce matin-là  manifestants criant  haine de Bush mon père devint mon fils sa femme devint pour quelques minutes une mère telle que j’en avais su enfant la représentation suave sirupeuse presque

  chez d’autres


   


   


  Magali entendit la première l’enregistrement

  reconnut la chanson os olé mio celle même qui s’égrène

  tout au long d’un film dont elle m’avait parlé

  l’année précédente

  quelle coïncidence une narration

  une amour à la dérive qui se noie

  dans la contemplation narcissique

  de son déchirement fœtal comme est fatale


   


  les obsèques eurent lieu le dix-huit février des personnes exotiques à la famille m’entourèrent

  j’avais choisi la voix de Pavarotti  e lucevan stelle  la Tosca

  cette musique avait accompagné son propre père


  je n’héritai jamais d’elle que deux choses

  la propension aux colères

  un vertige

  quasi métaphysique à cette écoute

  opéra


  je ne me lassais pas de me laisser prendre à cette farce

  que cette faiseuse de filets avait tissé dans un coin de ma cervelle

  afin d’avoir prise  sur


   


   


  chaque matin


  la boîte aux lettres s’ouvrait sur la même résistance

  flots de papiers bigarrés & colorés bariolés à souhait

  mus par leur propre destin pondéral et gravitationnel

  équilibre que Newton eût dénommé « équilibre de l’erreur »

  publicités muettes & tonitruantes variées et insipides

  nulles & chatoyantes

  étourdissantes myriades kaléidoscopiques


  images en habit d’arlequin indiscrets polichinelles de l’intime

  où se babélisent

  les langues sans colonne vertébrale superfétatoires

  sans pneu que postal

  verbeuses enveloppes enflées baudruches de l’extime anonymes

  anoures & acéphales adressées à vous cependant


   


   


  politique publique du privé

  publicitairement égalisatrices avalanches informes

  panoptique hypnotisante


  que des bras humains ne peuvent contenir


  non ce ton détaché cet humour affecté

  n’était pas non plus le gant

  qui convenait à la main de son style

  ce matin-là pourtant

  j’avais une lettre

  je fus aussitôt rendu à l’ordinaire

  dans le rang ordre du calendrier

  stochastique des évènements

  douloureuse homéostasie


   


   


  toi t’m’as pas aimé m’accrochai je à ce mât mauvaise

  sirène

  n’as même pas cherché à faire semblant je t’offre pas c’texte

  même pas ces crases

  témoignent qu’entre nous la lettre n’a pas circulé

  sans sourciller elle se casse détrame sa trace et fuit à l’horizon

  dressé du vers pour l’instant prose plate comme ton souvenir

  colère mue mutant suis-je en exigence

  d’écriture je ne te chanterai pas comme celui

  qui m’écrit...
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